
 

 

 

 

 

 

 

Très chères sœurs, 

avec profonde commotion nous vous communiquons que à 17h,40, auprès de la Clinique 

Universitaire d’Erlangen, à peu de Kilomètres de Nuremberg (Allemagne), le Christ ressuscité, 

l’agneau pascal immolé, a invité au banquet des noces éternelles notre sœur 

RANDRIAMIHAJAMANANA sr VIRGINIE ZAFIARISOA 

Née à Antihalo, Istrie (Antananarivo, Madagascar) le 24 décembre 1978 

L’amour a été le ressort qui l’a toujours orientée, la motivation de la réponse à son Seigneur et 

Maître, comme elle-même affirmait pendant qu’elle se préparait au pas décisif de la profession 

perpétuelle. L’invitation de Jésus à rester dans son amour, avait accompagné toute sa vie. Et juste 

cette parole de Jean, lue et relue à son chevet, l’a soutenue jusqu’au dernier jour.  

Sr Virginie entra en Congrégation dans la maison de Antananarivo (Madagascar), le 3 septembre 

2003. Les premiers ans de formation, elle s’inséra dans le noviciat International de Nairobi (Kenya) 

pour vivre une belle expérience, au contact avec les sœurs de diverses nations. À conclusion de cette 

période de formation, elle émit la première profession, à Antananarivo, le 29 juin2008. Jeune professe 

elle ut la possibilité de diverses expériences apostolique dans la très fréquentée librairie de la capitale 

malgache et dans la mission itinérante ; elle experimentum aussi le travail rédactionnel d’elle-même 

particulièrement aimé. Elle a pu en outre approfondir sa propre formation culturelle à travers l’étude 

de la philosophie et de la catéchèse. 

Dans l’an 2014 elle arriva en Italie pour apprendre la langue et vivre le temps de préparation à la 

profession perpétuelle dans un groupe de sœurs provenant des divers continents. Le 13 juin 2015, à 

Alba, dans la solennelle célébration commémorative du centenaire de fondation, elle émit la 

profession perpétuelle. 

Elle avait accueilli avec joie et un peu de cœur battant l’invitation de la supérieure générale à 

renforcer avec son enthousiasme la délégation du Centre Europe. En octobre 2016 elle s’était insérée 

avec amour et beaucoup d’espérance dans la maison de Düsseldorf. En cette ville elle avait 

perfectionné les connaissances de la langue et de la littérature allemande déjà acquises à travers la 

fréquence à l’Université, avant l’entrée en Congrégation. Et pour exercer avec plus grande 

compétence la mission elle avait fréquenté un cours pour libraires. 

En 2019 elle était transférée à Nuremberg. Même dans cette communauté les sœurs ont tout de 

suite apprécié sa simplicité et ouverture qui favorisaient la relation avec chaque catégorie de 

personnes. Elle aimait spécialement la pastorale vocationnelle dans laquelle elle s’impliquait avec 

beaucoup d’espérance. Dans le dernier mois d’août la participation à la journée mondiale de la 

jeunesse, à Lisbonne, l’avait comblée de joie. Elle écrivait en cette occasion: «Je suis très 

reconnaissante à Dieu et à la Congrégation pour la belle opportunité qui m’a permis de travailler en 

équipe comme Famille Paulinienne et de communiquer aux jeunes notre vocation et mission». 

Vers la fin du mois de février dernier, après des répétés examens cliniques, il lui fut diagnostiqué 

une tumeur aux ovaires déjà en phase avancée, avec des graves métastases au foie. Sr Virginie a 

accueilli dans un croissant abandon, dans la paix et on pourrait sire dans la joie, ce passage du 

Seigneur dans sa vie.  

Avec beaucoup de conscience, avant de se rendre à l’hôpital per la biopsie au foie, après laquelle 

elle ne serait plus rentrée en communauté, elle avait confié à une consœur quelques feuilles sur 

lesquelles elle avait indiqué les chants pour la célébration de ses funérailles. Parmi les autres, un chant 



à Marie, en langue allemande: Bénis-moi, Mère, je suis ta fille. Un chant qui a rythmé ses dernières 

journées et ravivé son profond désir d’aller à la maison, d’aller au ciel… Sur ses lèvres fleurissait le 

rendement de grâces pour chaque chose. Et aussi à la supérieure générale qui s’était redue la visiter, 

elle continuait à répéter, dans un italien parfait: «Merci très chère…». 

Le personnel de la structure hospitalière était édifié de sa sérénité et par l’accompagnement 

affectueux des sœurs. Les infirmières, en curiosités par la longueur et musicalité du nom, en avaient 

découvert la splendide signification: les noces du roi. Une expression qui synthétise la beauté de ce 

qu’a vécu sr Virginie: vraiment aujourd’hui, comme une épouse, elle a été invitée aux noces du roi, 

au banquet nuptial de l’agneau pour rester toujours dans l’amour, dans l’intimité, dans la joie .  

Nous sommes particulièrement proches des sœurs de la délégation du Centre Europe mais aussi 

à celles du Madagascar qui donnent la dernière salutation è la troisième sœur malgache allée au Père 

en âge juvénile. Nous croyons que ces semences, tombées dans la terre, sont habitées par un 

dynamisme de vie sans arrêt, imprévisible, pascale. Un dynamisme qui pourra obtenir la vie à 

plusieurs. 

Avec affection. 
 

 sr Anna Maria Parenzan 

Rome, le 10 avril 2024 


